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On n’échappe pas à la judaïté ? 

La question de la judaïté chez Hannah Arendt dans les années 1930 
 

 
Yotetsu Tonaki 

 
    Cette étude se propose d’examiner la manière dont la question juive constituait 
le thème central chez la jeune Hannah Arendt au point de donner une orientation 
capitale au développement de sa pensée politique. Notre analyse se focalisera 
principalement sur ses textes de jeunesse, écrits dans les années 1930, pour montrer 
comment ceux-ci attestent, de façon caractéristique, l’originalité de la pensée 
d’Arendt, élaborée face à l’avènement du totalitarisme nazi : dans « de sombres 
temps », elle fut amenée à formuler la question de l’impossibilité d’échapper à la 
condition juive.  
    La vie d’apatride à Paris à cette époque marque en effet un tournant capital 
pour Arendt. La question juive, qu’elle avait trouvée auparavant « ennuyeuse », 
devient « [son] propre problème ». Qui plus est, cette question juive prend la forme 
d’un « problème politique ».  
    Pour comprendre la manière dont Arendt aborde cette question « politique » 
juive, il faut nous référer aux rares textes qu’elle a écrits dans les années 1930, en 
particulier « La question juive (Die Judenfrage) » et « Antisémitisme 
(Antisemitismus) ». Ces textes, qui demeuraient inédits jusqu’à récemment, nous 
font voir comment l’éveil d’Arendt à la politique se développe dans le contexte de 
la question juive. Elle y met en cause l’attitude que prend « le monde juif » à 
l’égard de la « catastrophe de 1933 ». Pour elle, le moyen de « se défendre en tant 
que Juif » consiste moins à se connaître soi-même en recourant à la source 
traditionnelle du judaïsme qu’à connaître son adversaire, à prendre en sérieux ce 
qui le constitue : il s’agit de repérer un « fondement théorétique » qui a rendu 
possible l’antisémitisme en Europe. Arendt met en avant ainsi la « base théorique » 
de l’antisémitisme moderne : les efforts de l’émancipation, pour sortir du judaïsme 
et entrer dans le monde ambiant, se heurtent à l’idée de la généralité ou l’ubiquité 
du Juif – « Juif partout et nulle part » – qui, sans égard pour le succès ou l’échec de 
l’émancipation individuelle, « obsède » tous les Juifs.  
    « On n’échappe pas à sa judaïté », ainsi Arendt a-t-elle intitulé le dernier 
chapitre de Rahel Varnhagen. Il est vrai que cette étude biographique traite du 
processus complexe de l’assimilation des Juifs en Allemagne, surtout de ses
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« illusions et pièges ». Des Lumières au romantisme allemand, des promoteurs de 
l’émancipation tels que Lessing et Mendelssohn, en passant par la deuxième 
génération qui a proclamé « l’entrée dans la société », jusqu’à l’arrivée de 
l’antisémitisme moderne, la vie de Rahel incarne toutes les difficultés du processus 
de l’assimilation juive. C’est à travers le prisme de cette expérience particulière 
qu’Arendt examine la complexité même de ce processus. 
    Arendt ne cesse d’y examiner la question formulée comme celle de la 
possibilité de s’évader de la judaïté. De fait, tous les chapitres qui constituent cette 
biographie examinent les différentes tentatives d’évasion de Rahel : celle-ci répète 
chaque fois la même tentative de sortir, sans jamais trouver ce qu’elle a cherché. 
L’argumentation oscille entre la description des souffrances de Rahel, suscitées par 
l’impossibilité de s’évader des conditions d’existence, auxquelles elle s’est 
enchaînée, et l’examen des possibles libérations (pensée, mariage, salon, langage 
etc.). 
    C’est en soulignant cette thématique de l’évasion que nous tâcherons de 
mettre en lumière l’enjeu de la pensée d’Arendt dans les années 1930. Nous 
verrons que sa démarche n’est pas d’ordre psychologique, mais est influencée, 
dans une certaine mesure, par l’approche phénoménologique. En outre, ne se 
limitant pas à la description d’« affectivités » pour ainsi dire d’une femme, 
l’analyse arendtienne fait ressortir les questions de l’oubli et de la mémoire, en 
d’autres termes le problème de laisser son nom dans l’histoire à travers une 
narration de la vie (bio-graphie). 
    Que cela soit dans les écrits concernant le processus historique du 
développement de l’antisémitisme à partir du régime féodal jusqu’au XXe siècle ou 
dans Rahel Varnhagen sous la forme d’une investigation biographique prenant pour 
objet une femme juive au début de la modernité, c’est donc toujours la même 
reconnaissance de l’impossibilité de s’évader de la condition juive qui constitue le 
nœud des réflexions arendtiennes dans les années 1930. 
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